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 ̂ Le surnaturel dans la doctrine | 
du vénérable Libermann }

L’homme d ’au jou rd ’hui se tourne vo-
lontiers vers les valeurs hum aines pour 
vivre « authentiquem ent », même en 
m atière religieuse.

Le chrétien préférera parler de l’a-
m our du prochain que de l’am our de 
Dieu - les deux n ’en faisant qu ’un -. Le 
théologien analysera l’adhésion de la 
foi sous son conditionnem ent psycho-
logique, ce qui n ’est que juste, mais en 
oubliant vraim ent par trop le côté grâ-
ce. Même la notion de surnaturel ren -
contre une nette réticence, comme si 
c’était une chose périmée.

« Aujourd’hui, l’homme est tenté de 
« s ’adorer lui-même, de se considérer 
« comme le term e suprême, non seu- 
« lem ent de la pensée et de l’histoire, 
« mais de la réalité même, de croire 
« qu’il peut, de lui-même, par ses seu- 
« les forces, vraim ent progresser et 
« se sauver ». (Message de Noël 1966, 
de S.S. Paul VI).
N otre Vénérable Père peut, su r ce 

sujet du surnaturel, délivrer un m es-
sage précis, fo rt u tile au chrétien et 
au religieux d ’au jou rd ’hui. Le surna-
turel, l’action de la grâce dans l’âme, 
n ’est-ce pas là le thèm e habituel de ses 
Lettres et Ecrits spirituels?

Un Directeur expérimenté.

L’univers spirituel, le m onde des 
âmes, lui était apparu  a’'ec une clarté 
exceptionnelle, peu de tem ps après sa 
conversion. Il avait expérim enté en lui- 
même l’oeuvre de la grâce, au point de 
pouvoir écrire « si je  devenais incré- 

« dule, mon esprit ne pourra it jam ais 
« nier l’existence et l’action de la grâ- 
« ce sur mon âme ». (N.D. V III 202). 
On recourait à ses lum ières, e t abon-

damment. « De bonne heure, il paru t 
« avoir une expérience consommée; 
« jam ais on ne s’est mal trouvé d ’a- 
« voir suivi ses conseils qui frap- 
« paient toujours comme des tra its

« de lum ière. On se dem andait com- 
« m ent il voyait d ’abord à fond ce 
« que n ’avaient pas entrevu les yeux 
« les plus exercés ». (Témoignage de 
M. Perrée N.D. I 132). .

trop peu connu. 
Comment se fait-il que l’enseigne-

m ent de ce « M aître insigne de vie spi-
rituelle » (Lettre de Pie XII, 16 mai 
1948) semble avoir si peu de rayonne-
m ent en dehors de la Congrégation? Sa 
doctrine paraît parfois déroutante à 
l’hom m e d ’au jo u rd ’hui.

« Tenez-vous comme une statue se 
tient dans l’église, sans mouvement; 
que votre volonté seule reste tournée 
vers votre divin Maitre ». (L.S. II 154).

Ces deux directives on t un  sens très 
précis, à condition de les replacer dans 
l’ensemble de la doctrine du Vénérable 
Père. L’insistance su r le renoncem ent 
qui doit ê tre  la « base de toute no tre 
vie spirituelle » L.S. II  355) prend  une 
telle am pleur qu ’on dirait que le re-
noncem ent constitue le tou t de sa doc-
trine spirituelle, le reste é tan t un sur-
croît, sans grande originalité. Il faut 
aussi se souvenir que les Lettres spiri-
tuelles - qui sont la grande source où 
se puise son enseignem ent - exposent 
à des redites fréquentes; et, sans dou-
te, les correspondants du Père, se trou -
vant encore su r le seuil de la vie spi-
rituelle, étaient-ils la m ajorité. Ajoutez 
à cela que nous ignorons presque com-
plètem ent le clim at d ’âme, les diflicul- 
tés concrètes, le caractère de ces cor-
respondants occasionnels: ce qui pa-
ra ît à prem ière vue une généralité ou 
une variation su r le thèm e « renonce-
m ent » prenait dans l’esp rit du dirigé 
un sens bien précis: il se voyait com-
pris.

D’au tre  part, si on juxtapose e t com-
pare ces enseignem ents dissém inés, on 
est frappé p a r leur concordtmce par-
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faite: pas d ’à peu près, m ais des vues 
constantes bien précises, preuve que 
ces le ttres jaillissaient d ’une intelligen-
ce et d ’un  coeur qui se m ouvait à l’âise 
dans ce pays spirituel, dont la géogra-
phie est une grande inconnue pour tan t 
d ’hommes.

Notre vocation surnaturelle.
L’homme, par vocation divine, est 

fait pou r Dieu.
« Toute no tre  gloire est d’être  des 
« form es, qui doivent recevoir Dieu 
« en elles » (E.S. 20).
D’où, ces affirmations:
« L’ordre su rnatu rel est le seul o rdre 
« des choses, où il y ait la vie vérita- 
« ble » (C.S.J. 607).
« Comme la vie naturelle, m êm e in- 
« tellectuelle et m orale, n ’é ta it pas 
« dans les desseins de Dieu lorsqu’il 
« nous créa, si nous y restons, nous 
« m anquons au  b u t de no tre  créa- 
« tion » (E.S. 384).
Dieu nous appsile <}onc à  la vie sur-

naturelle, c’est à  d ire  à  la sainteté; ce 
dernier m ot a Sèhs b ien précis 
« nous sommes sa in ts  quand la  grâce 
sanctifiante vivifie n o tre  âme dans ses 
actions et dans ses habitudes » (E.S. 
417).

On songe à Saint Paul « Ce que Dieu 
veut c ’est votre sanctification » (I 
Thess. 4, 3),

Nature et Surnature : un  aperçu.
Sa conception d ’une nature , appelée 

à  être  envahie par un  principe supé-
rieu r de vie et d ’activité, il l’a exposée 
dans une le ttre  à M onsieur Dupont (N. 
D. III , 255-258).

«Notre nature, avec toutes les forces 
qu’elle renferme, ne saurait jamais 
être capable de nous donner le moin-
dre degré de sainteté... c’est ta vie 
de Jésus qui est notre sainteté... nous 
n’avons aucun mérite en nous-mêmes. 
Jésus seui renferme tout mérite. C’est 
Lui qui mérite en nous et dans les 
oeuvres... D faut travailler, coopérer, 
mais c’est la grâce qui nous rend du 
mérite; notre travail même serait sté-
rile et inutile si Dieu ne commençait 
par nous y exciter par sa grâce, si 
cette grâce ne nous poursuivait et ne

nous aidait tout te temps de l’action, 
et n’acbevait de nous faire terminer 
l’oeuvre par ses poursuites. D faut que 
Dieu nous donne la grâce de volonté 
et la grâce d’action pour opérer... Tout 
ce qu’ii pourrait y avoir de pius favo-
rable dans ces dispositions (naturel-
les), c’est qu’elles enlèvent des obsta-
cles. n  y a des naturels qui renfer-
ment de grands obstacles, et d’autres 
dont le tempérament n’a pas les vices 
qui en mettent de grands».

C’est l ’enseignem ent même de St- 
Paul: - « Car c ’est Dieu, qui dans sa 
bienveillance, produit en vous et le 
vouloir e t le faire » (Phil. 2, 13). « Qu’as- 
tu  que tu  ne l’aies reçu? » (I Cor. 4, 7).

Le renoncement: base de toute vie spi-
rituelle (L.S. II, 355)
A tteindre notre fin dernière, c’est 

l’oeuvre de la grâce: il nous faut donc 
la laisser agir, nous renoncer.

Renoncem ent, abnégation, on retrou-
ve ce thèm e austère dans presque tou-
tes les le ttres spirituelles.

« Il fau t désirer avec une grande ar- 
« deur devant Dieu, la m ort e t la 
« destruction entière de toute vie na- 
« tu re lle  (L.S. I. 182).
« N otre âme doit ê tre  toute nue de- 
« vant Dieu, n ’ayant plus rien, ne 
« voulant plus rien, ne désiremt rien, 
« ne cherchant rien que lui seul. (L. 
« S. L. 116).
« Vie de privation et d ’absence de 
« toute jouissance et satisfaction. (L. 
S. II  176).
« Renoncem ent parfait à toute créa- 
« ture, à vous-même, à votre orgueil 
« et à vos in térê ts propres, quels que 
« ils soient, tem porels ou spirituels » 
« (L.S. I. 192).
Voilà bien « une ascèse glaciale à 

prem ière vue ». (P. B lanchard I. 431).

La vie de la nature est toujours un 
obstacle à la Grâce (N. D. II. 133).
Qu’est-ce donc que cette  « natu re  que 

la grâce doit à peu près parvenir à 
éteindre et à faire m ourir? » (Ibid.)

Tentons d ’étab lir quelques points de 
repère:

1 ) L’hom m e a une vie naturelle, üne 
vie dont les ressources se trouvent en
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sa nature . na tu re  signifiant: principe 
d ’action, mesure de nos possibilités 
propres.

2) Appelé à un  ordre surnaturel, il 
doit y trouver sa vie véritable. Pour 
y arriver, il lui fau t un  au tre  principe 
d ’action, prolongeant sa nature: c’est 
l’Esprit-Saint, opérant en lui.

3) Dès lors, l’activité naturelle (intel-
lectuelle et volontaire) doit abandon-
ner son autonomie pour se laisser diri-
ger p ar l’activité de l ’E sprit en l’hom -
me.

4) La nature à détru ire  (habituelle-
m ent, l’expression sera « vie de la na-
tu re  »), c’est uniquem ent cette autono-
mie dans l'action (action signifiant: 
pensées, désirs, am our, activité, etc...)

Voici des textes explicites:
« Ne m e parlez pas de b riser votre 
« caractère, la dureté de votre carac- 
« tère. On ne brise pas le fer, on l’a- 
« m ollit dans le feu... Ne soyez pas 
« trop  pressé pour être  débarrassé 
« de votre défaut... Languissez douce- 
« m ent sous le poids de vos chaînes, 
« mais patientez ». (N.D. VII 36).
« Vous ne pourrez pas changer votre 
« naturel excessivement sensible e t 
« im pressionnable ». (N. D. V II 8).
« Jésus se conform e et se proportion- 
« ne ordinairem ent à l ’é ta t de nos «â- 
« mes. Il prend  la form e de cette âme 
« (il s’agit de Marie, soeur de « La- 
« zare) pour la rendre sainte dans la 
« form e où il la trouve » (C. S. J. 624). 
« L’action de la grâce pénètre peu à 
« peu dans tous les m ouvem ents de 
« l’âme et arrive, à la longue, à la vi- 
« vifier purem ent et saintem ent 
« dans les habitudes ordinaires de la 
« vie (E. S. 412).

Ainsi donc, les m anières d ’être  (carac-
tère, naturel, forme...) ne tom bent pas 
- du moins im m édiatem ent - sous la 
loi du renoncem ent. Comment d ’ail-
leurs ferait-on pour y renoncer? On re-
m arquera com bien cette doctrine est 
conforme à celle de St-Paul, qui oppo-
se chair et esprit; la chair c’est le p rin -
cipe d’action naturelle qui doit se sou-
m ettre à un principe d ’action supé-
rieure: l ’E sprit. « Tous ceux qui sont

conduits p a r l ’E sp rit de Dieu, ceux-là 
sont les fils de Dieu » (Rom. 8, 14).

Saint P au lp arle ra  plus exclusivement 
de la « chair du péché » (Rom. 8, 3), 
c ’est à dire la chair com m e source de 
péché. Le Père Liberm ann dira  moins 
exclusivement « dans no tre  nature , il 
n ’y a que le péché, ... ou action indif-
férente et nulle par rap p o rt à  no tre  
sanctification » (N. D. II I  258).

Une tactique humaine.

Le renoncem ent doit ê tre  to tal ... en 
désir.

« Désirer avec une grande a rd eu r de- 
« vant Dieu la m ort e t la destruction 
« entière de toute vie naturelle » (L. 
S. I 182).
« Ayez de grands désirs de votre sanc- 
« tification, m ais retranchez-en, ou 
« plutôt, modérez-en l’activité, la pré- 
« cipitation, l’im pétuosité. Votre 
« volonté doit être insatiable, e t il 
« vous fau t désirer avec ardeur; mais 
« votre esprit doit tendre vers l’ac- 
« quisition  de son objet avec paix, 
« calme, douceur, m odération » (L. S. 
I I  259).
Quant aux défauts, il fau t les corri-

ger progressivem ent; mais le succès 
com plet ne sera pas de ce monde. La 
sainteté de Dieu en nous doit effacer 
ou, en attendant, seulem ent dom iner ou 
du m oins b rid er tous nos défauts et 
im perfections (N. D. X III 143).

« L’oraison réforme les défauts de ca-
ractère... La raideur, le vivacité, la 
précipitation, la nonchalance, la légè-
reté, la mélancolie même, cèdent peu 
à peu et on finit par s’en débarrasser 
presque entièrement; si on fait de 
grands progrès, il n’en reste plus 
rien» (E.S.107).
« Notre nature ne sera refaite qu’à la 
résurrection» (N.D. xni 44).

Renoncement et abandon.

Renoncem ent et abandon sont deux 
attitudes com plém entaires: voulant
m ’in itier au  piano, je  renonce à  en 
jouer au  gré de m a fantaisie pour m ’â- 
bandonner à la direction d ’un  m aître  - 
ou - m alade, je  renonce à im proviser 
une m édication pour m ’en rem ettre  aux
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ordonnances d ’un médecin. Dans les 
deux cas, je  qu itte  mes vues pour adop-
te r celles d ’autrui. De même, dès l’ins-
tan t où il y a renoncem ent, il y a  - e t 
dans la m ême m esure - abandon à  la 
m aîtrise de l’Autre, il y a passivité.

« Plus il y aura  de l’action propre, 
« m oins il y aura  de l’action de l’Es- 
« prit-Saint » (N. D. 101-106).
« Pour que la grâce agisse en nous 
« et pour q u ’elle devienne principe 
« vital de nos actes, il nous suffit de 
« déblayer le terrain , de nous vider 
« du sentim ent de la nature, e t nous 
« pourrons alors être  assurés qu ’elle 
« prendra  la place de celle-ci, dans 
« une proportion aussi grande que 
« sera celle de notre abnégation » (E. 
S. 553).

Durus est hic sermo et quis po test eum  
audjre? (Jn 6, 61).
Le renoncem ent est chose ardue et 

m êm e déroutante pour les débutants. 
Elle sem ble répugner à no tre  m ehtalité 
m oderne.

« Quand donc serons-nous enfin com- 
« me des néants devant D ieu?» (L. 
S. I. 449).
« Ne plus penser, ne plus sentir, ne 
« plus goûter, ne plus agir, ne plus 
« jouir... » (L. S. I. 85).
« Pourquoi, m on cher, voulez-vous 
« sau ter tou jours su r les deux seuils 
« de la vie de sain teté et de la vie na- 
« turelle?... Pourquoi tou jours rôder 
« au tou r des sens? ... Pourquoi être 
« tou jours dans le trouble et le dé- 
« sordre in térieur? » (L. S. I. 418). 
Cependant:
« Soyons bien persuadés q u ’il est plus 
« facile de se renoncer entièrem ent 
« que de n ’y aller qu ’à demi. Il ne s’a- 
« git pas ici des com m ençants mais 
« de ceux qui se sont déjà mis en 
« chem in et ont travaillé quelque 
« tem ps...»  (E. S. S. 14).
On y puise « la paix, l’hum ilité, la 
« force, la vie ». (N. D. XIII 43).
« Plus le renoncem ent est parfait, 
« plus no tre  am our est parfa it (N. 
« D. II  133).
« Les grâces q u ’on reçoit dans ce che- 
« m in de renoncem ent sont immen- 
« ses; elles nous donnent une faci-
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« lité prodigieuse à exécuter les cho- 
« ses les plus difficiles... nous don- 
« nent une liberté d ’esprit si grande 
« et une paix si parfaite que rien 
« n ’est capable de nous troubler ». 
(L. S. I. 50).
Ainsi donc, le renoncem ent conduit 

à un enrichissem ent indéniable.

« Pietas ad omnia utilis est ». (I Tim. 
4, 8).
On conçoit assez facilem ent cet en-

richissem ent intérieur. Mais il est as-
sez piquant de constater qu ’après avoir 
été dépouillée de l’autonom ie de son 
action, la « natu re  » se trouve, p a r ri-
cochet, enrichie, même sur son propre 
terrain.

Avant toute citation, il est ju s te  de 
parler du P. Liberm ann lui-même. Sa 
clairvoyance, sa lucidité fu ren t extraor-
dinaires, non seulem ent dans la direc-
tion des âmes, m ais aussi dans les af-
faires humaines. Citons, à titre  d’exem-
ple, sa façon de com prendre la m enta-
lité des noirs.

« Cette idée d ’infériorité doit ê tre  ef- 
« facée de leurs âmes, parce qu’elle 
« augm ente cette faiblesse du natu- 
« rei, et les ravale à leurs \ propres 
« yeux, ce qui est un  granc^ et im- 
« mense mal ». (N. D. IX 359).'
Cette le ttre  date de 1847, au  début 

de l ’ère colonialiste. Que de troubles 
on eût évités dans la deuxième m oitié 
de notre siècle si on avait com pris cet-
te règle si hum aine.

En vrai sage, il sait faire la p art des 
choses et ne s’obstine pas à exiger ce 
qu ’il juge utopique. Prêchant la condes-
cendance vis-à-vis de certains défauts 
naturels, il écrit avec une pointe d ’hu-
mour:

« Par exemple, si vous vouliez rendre 
« Mr Arragon m odéré, poli, aimable 
« dans ses m anières, vous entrepren- 
« driez une chimère, vous arrêteriez 
« p lutôt le soleil dans sa course » (N. 
D. V III 109-114).
« Loin de nuire à la science, la piété 
« lui sert beaucoup; une vraie et so- 
« lide piété et dévotion développe,
« rectifie et perfectionne considéra-

(Lire ta suite page 32)
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